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les hommes sont assis en rond, et,
tott cn fumantla pipe, ilsévoquent
les souvenirs du bon vieux temps,
racontent leurs frasques dle jeunes-
se ou s'entretiennent des évne-
ments du jour, des questions qui
patssiolnent à cette heure les es-
prits.

Tandis que les femmes, qui ont
- ~pris place près dle la grandote,

_4. tricotent, cousent ou racommodent
-i les vêtemlents dle leurs soignieurs

et maîitres, ani qule ceux de leur
prjmtr, nn fasant pas moins
marcher la langue, aut dire du
sexe fort.

Les enfants ont planté leur tente
~ à l'extrémité opposée (le la grande

salle et, de ce coi privilégié, par.
tent à chaque instant (les fusées de
gaieté.

Malheureusement, des désertions
ne tardent pas à s'opérer dans ce
camp improvisé. Malgré les efforts
des lutteurs, le sommeil s'empare
d'eux et les voilà qui donnent le

CETTE NAPPE D EAU BONDISSANT... signal de la retraite.
__Mais les chers petits ne veulent

pas aller dormir avant de souhaiter
LE BAISER DU SOIR le bonsoir à lqurs parents; les ainés

1 _s'empressent de les imiter et c'est un
spectacle bien attendrissant de voirA veillée menace de se prolon- quelquefois une famille entière aller

ger imdéfiniment, dans les 1oy- donner à l'aïeul le baiser du soir.
Iuses demeures, .car, comme C'est l'heure solennelle de la journée,

dit la chanson, il en coûte <le celle du pardon pour les coupables, de
se séparer, quand on est si bien l'encouragement pour les bons, de la
ensemble.Autourble, réconciliation pour les désunis, de la

Autour de l'ie qui pétille, (suit à la page J.)
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Un des frères de notre direeteur
est dangereusement malade. Nous
le recommandons aux PrièrCs dle
tous nos lecteurs et amis qui pour-
ront, eu priant pour hiti, file une
double bonne ouvre, car il y aura
beaucoup (le pain pour les pauvres
de Saint Antoine en cas de guéri-
Son.

La CLociiE a été rccoinaudée
dimanche dernier dans plusieurs
églises de Montréal. - Nos petits
vendeurs ont cil beaucoup (le suc-
cès. Nous espérons qu'il cin sera
bientôt ainsi dans toutes les parois.
ses du Cii mada-fi ds.

Un ami Fos écrit que la CLoul
est trop petite... Elle grandira aus
sitôt que nous aurons 5000 abon.
nés. Aujourd'hui nous tirons à t rois
mille. Dul courage, zélateurs et
zélatrices!

Ceux qui n'ont pas encore payé
leur abonnement - et ils sont plui-
sieurs centaines - sont priés de le
faire sans tarder. Nous aurons be.
soin de cet argent pour compléter
notre matériel.

ce On peut nous payer en1 tim-
bres-poste de 1, 2, ou 3 ets. ou en
billets.

Un nouveau pamphlet contre la
Religion vient d'être mis en vente
a Montréal. L'auteur de ce recueil
dle mensonges, d'ordures et de
blasphèmes dit qu'il ne craint pas
les attaques. Il serait difficile de
l'attaquer, puisqu'il se cache bra-
vemllent derrière un point d'inter.
rogation.

Il ajoute "Indifférent à toutes
ces manifestations dle rage impuis-
sante, je continue, dans une im-
muable sécurité, mon chemin vers
la lumière !"

Nous répondrons à ce monsieur
et nous prouverons - sans rIge -
qu'il a menti et qu'il prend ses lec-
teurs pour des imbéciles.

LE MAIRTYRS DU IJ AKBE

ous eudeandez,
M. le Directeur,
unech roinii q ic
ichaque semaine
pour votre char.
nmante feuille, si
intéressante et si
pieuse dans sa mo

deste désinvolture.
Vraiment, je ne Plus vous rfi

sel, car j'ai loi en l'avenir (le votre
journal, et je suis prêt à l'aider
dans la mesure (le mes loisirs.

Comme toutes les grandes (vu-
vIes, la Vôtre a ('humbiuiles coi-
ncenients... Aidée, encouragée
parl des hiommnIes intelligents et dé.
voués, elle niultipliera ses volées,
notre chère Clode du Dinmanche, et
bientôt ses modulations retentiront
sous tous les toits du Canada catlho-
lique. Le Pu:inx, Ide Paris, a coin-
mencé dle même ; aujourd'hui il
est quotidien et ses lecteurs sont
innombrables.

Mais, que vous dirai-je dans ces
chroniques? Bah! après tout, la
matière ne manque pas. Que de
faits divers, que d'incidents passent
chaque joui sous nos yeux, qui
pourraient bien aussi passer sous
na plume! Et avec <;a que je suis
tilt peu misanthtrope, j'aime l'indi-
vidu, mais la société m'énerve
quelquefois avec ses travers, et
j'aime à relever ses fausses idées,
a montrer le ridicule (le ses procé.
ds, et à dlónoncer. ses tendances
funestes. Mais, me direz-vous peut-
être, voudriez vous rendro toits ces
maux CHROINIQUES? Trève de ca-
lembours! mes chroniques n'auront
rien (le préjudiciable à qui que ce

soit, et, pour vous le prouver, je
vais vous entretenir aujourd'hui
de... devinez! Mais non, ne vous
désagrégez Pas le cervelet à foi-ce
de conjecturer, voici mon sujet
Les Mlfartyr du Diable.

Nous ne saurions pas en douter,
en etYet, chers lecteurs, cie même
que le diable a eu autrefois ses
patriarches, ses prophètes et ses
apôtres, ainsi il a aujourd'hui ses
pontifes, ses prêtres et ses martyrs.

Et ceites, ils sont nombreux, les
iartyrs di démon. Ceux qui ne

citent dans cette catégorie que le
diacte Pâris et quelqutes autres
énergumnes du XVIme siècle,
In'ont évidemment pas ouvert les
yeux sur les évéienients contem-
porains et repaidl ce qlui se passe
autour d'eux. Le imlonde juif était
plein de fix prophètes, le monde
ioderne est rempli ie gens qui

chiaqiue jour sacri lient au diable
leur satité, leur honneur, leur re-
pos, leur bien.-tre et leu- vie m-
ie.

Pour lie parler aujourd'hui que
des plus caicteristiques, imeniton-
lions les infidèles et les hérétiques,
piuis les viicux et les hypocrites,
e.diti les mondains et les voilup.
titeux. Une courtoe étude de ces
derniers types nous lsuicler que
le diable a vr-aimntt ses mau-tvi-s
comme le Christ a les siens.

Mais hélas! quelle ditférence es-
sentielle entie ces deux classes de
sacriliés !. .. Les premiers, malheu-
i-eux smr la terre, parias di boit.
liem, n'ont eni perspective pour la
vie futture qu'une éteirnité cie toi-tu-
res, cde remi'ords et cie désespoir;
tandis que les aittes, les mllarlyrs
dui Chris, juiissent d'une paix pro-
fonde en1 celt vie et possèderont
daus l'éternité ii onlieur, une
gloire et dei voluptés inna -irrables.

Mai-s pén étrons plus avant dans
notire sujet. I.es infidèles ne sont-ils
pas de véritables iiartyrs, puis-
qu'ils salcrifient à leurs fausses
divinités leurs biens et leur vie?

Il est qiu es tion, (lais l'histoire ro.
mainie, de. ces jeunes filles cotisa-
crées a la dlesse Vesta, et condat.
itées à entîreuenir, au tond d'uin
cloitre, loin des charmes ce la vie
(le finille et les plaisirs di mon-
dle, n feu sacrilège devant l'autel
de leurt déesse protectrice. Pour
étre plus agréahles à ce simuilaceO
dll démon, les Vestales s'eniga-
goaient à garder toute leur vie la
virginité lh plus Pudique, et si
elles manquaient à ce vmue11, une
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mort ainsi infamante que doulou- (dans la fange leur honneur avec
reuse devenait leur partage. leurs intérêts les plus Cbers.

Socrate avait jeré ses richesses Martvrs du diable ces mondains
à lamer, et Diogène, a vcC tous les (ui passent leurs nuits dans les
stoïciens de lancienne Grèce, mé- danses les plus exténuantes, le
prisaient avec dédain les voluptés buste et les pieds serrés dans des
et les jouissances de la vie, alin étaux qui les torturent, obligés de
d'être montrés an doigt et appelés sourire et de paraitre gais, quanîd

sages " lcrsquîils passaient sur au tond ils séchent d'embemlent. 
l'Angora d'Athènes, on qu'ils pro. Martyrs (lu diable enfin sont ces
menaient leur rèveries (le philoso- voluptueux qui usent leurs forces
phes dans les jarilis de l'Acadé- pysiques, ruinent leur santé, en
mie. essayant de satistaire des passions

Que de jeunes gens, à Sparte, se qui puisent toujours une force non-
faisaient lageller jusqu'au sang velle dans les satisfactions mêmes
devant l'autel (le leurs dieux, et destinées à les éteindre.
seraient morts lutôt que d'exhaler Et que d'mtres et que d'autres
une seule plainte! encore souffrent sur la terre ble i

Le Péloponèse immolait ses vier- ernellement, et ecla sans aucune
ges et l'l¢gy pe ses ennmins, pour salistaction, sans aucun merite
honorer le démon sous une forme pour' ce monde et pour l'antre !
ou sous n1e ue... Amis lecteurs, soyons sages, sa-

Mais pourquoi chercher si loin chions faire (le nécessit vertu, et,
(les exemples, le Canada de l'Ouest si l'adversité nous presse, soulIrous
ne nous montre-t-il pas encore (les tout par inour ponr Dieu, et alors
tribus infidèles liv rees à la merci nous serons les martyrs d11 Clisit
des jongleurs et soulïnot horrible. jouissant siur la terre (le la paix
ment et (le toutes les paeons pou (lle cotscience pire, en attendant
honorer le grand tlaiitou... Puis de jomir an cil des enivrements
l'I(dde, ce c lateau- forlit du démon, (le la Diviiité.
voit tois les joirs (les centaines (le Lunoviv.
fanatiques jeûner, s'ampputer lun
melbre, ou même se t'aire broyer Montréal 22 février 1S98.
sous les rtoues dt char tui porte le
Ganga. i

Martyr-s du diable sont a ussi ces (Suite de la page 1)
hérétiques qui, pol]r propager 'er- consolationt pour les aftligés, (le la
reur et les meIsonges luihré iens, bénédiction pour toits, enfin.
versent de lemr superiu ou mme Or, il arrive qu'un memibre (le
(le leur nécessaire dans les mains la famille n'a pas été présent à la
des sociétés biliques, o vont soirée, et ni'a pu, pm conséquent,eux-mêmes se l lire missionnattes participer ait baiser (li soir.
du démon en ombattant Ns pr- Il le recevra, cependant, tout
tres caltoliques, en leu r opposalt indigne qu'il en soit, car la mère,des obstaclesotiei tentant darra- nouvelle Monique, attend son Ali-
cher du sein de l''ghse ces ieo- gUstn pour lui donner, ce baiser,
phlites qu'elle a eniblités a la toi îîu accompagné de ses conseils les plus
prix de taut le .crifices, de tati- tei(res, tje ses iIvitatioiis les )lis
giies et (le douiletirs. pre-ssantes.

Martyrs dui diable sont encore Comme le baume versé sur h
ces envieux qui passent leurs jours plaie y pénètre graduellement et a
et leurs nuits a se consumer en polur elfIet (le la cicatriser, peit-étre
vains désirs et en proets utopiqUs- que l'amour filial,s'infiltrant goutte
Au lieu de chercher leu bonheur à goutte dans ce cmeir ulrcé', le
dans la modération de lers désirs g tuira à jamais de sa nostalgie
et le frein (le leurs passions, ils d'ailleurs.
souffrent et blasphlentde n'avoir MArE AVMoNu.
pas ce qui est pour les riches unie
source d'inquiétudes et (le soucis.

Martyrs dît diable ces hypocrites BIENVENUE.
qui font des oeuvres et pratiquent
des mortiications pour la seule Nous saluoins avec plaisir la naissaince
gloire humaine et les avantages d'in nouveau confrère qui a pour titre iterrestres' TRAVAILLEUR DU LAC MEGANTIU. ilMartyrs du diable ces ivrognes sera catholique avant tout, apvuiera ls
cyniques qui sacrifient à lenr iifà- bonnes administrations et combattra les
me passion les joies et les douceurs mauvaises. Puisse-t-l bien remplir son pro.
de la vie de famille et qui traînent gramme et vivre longtempsi

TROP DE JOURNAUX

OUS Ce titre, le PIONNIER
publie iue étude sur les
jolrnaux et les journa-
iilistes.

L îteur signe "Un
Rcda ctei' cin Retraite. "

Il oublile enous dire sil est retrai-
té connue le rat de la fable, logé
dams ut ha romage, on coimime
Aclille boudeui, retiré sous sa
tentte.

Quoiqu'il en soit, il y a dut bon,
beuaIcouIp (le hon dans cette étude,
par exemple cel te protestation Con-
tre la Iibert" absolue de la presse
qi u i ner t au pemnier venu de
fondei imii joui-na l. Nous avons si-
galé souvent (et abus. Le journa-
liste, qui vend des doctiines et des
opintioins aiu so et mîi numéro, de-
virait passer ui examen et donner
(les gaIrInties lott comme le par.-
mnacienu, le nedecin, le notaire, etc.

Mais iolus lie pouvons approuver
le Rédacteur en Retraite, lorsqu'il
proleste contre la multiplication
des journaux. Et ici nous avons
l'honneur <le partager l'avis de
Pie lX et <le Léon XIll, deux Pa-
pes, dont le dernier n'est pas encore
en retniite, qui ont dit : " Les bon.
les petites l'euilles localesont plus
d'iifluience (qie les grands jour-

au1x; n l sau'ait tIop les encou-
iageir."

Il y a autre chose Nous pour-
rions citer quelqu'un (le Sherbrooke
(lui a son mot à dire au PIONNIER
et qui se mon tra tu jouir très-mé-
content parce que des agents
cherchaient a prendre dans la ca-
pitale des mCatons de l'Est des
ol)ollemiientts à l'édition hîebdoma-

daire de la PuisssE. "i tit, dit-il,
encoager avalnt tout les feuilles

l'rs bien, iais s'il flaut une
feuille LocAit a herbrooke, il cin
Caut aussi ie à Coaticooke, à
Cooksire, à Compton, a Agnès, à
Wa terloo, partouît enfin Où il y a
qiel ies centa inîes le fanni iîlesgroui-
pées autour d'une î glisc, d'titi hôtel
de ville, dîmne école et ...dune im-
priieile. Il faut done multiplier
les journaux.

" Tout le nmonde pouvant s'im-
provisei' jomii'naliste, la publication
d'une fleille deviellt line afllire de
puir négoce, de simple spéculation."

Hélas! clrConifi'frère, vous avez
'aison! Trop de mericantilisme !
L'auteur du bel ouvrage LAPosTo.



LAT DE LA PRESSE, le R. P. Fayol- 1
lat, S. J., voudrait voit' tous les
journaux rédigés par des religieux,
c'est-à-dire par des hommes cher-
chant avant tout le royaume dle
Dieu et sa justice... Mais nos vieux
journaux donnent-ils sous ce rap-
port plus de garanties que les jeu-
nes ?

Citons encore:

"Derrière les griands mots de
patriotisme et d'amnour du peuple,
qu'on manque rarement d'inscrire
au programme, se cachent généra-
lement de petits intérts qu'on ne
s'empresse pas d'afficher au. grand
jour.

" Quelquefois, il s'agit d'une can-
didature ù faire mousser, d'lui as-
pirant à prôner, d'une nullité pré-
cieuse à encenser; à certains
endroits, il s'agit (le rivalités per-
sonnelles à servir; 'tilleurs on veut
procurer de l'écho aux haines, aux
rancunes qui cotvent sous les
misères de l'aunbition."

Vrai, bien vrai! C'est ce que 'on
peut appeler " fîapper à la boime
place." Mais, si l'on demande aux
nouveaux jourtinaux l'assuranlce
qu'ils ne tomberont pas dans ces
travers, supprimerIa-t-on les vieux
qui ont péché! Dans ce cas, il va y
avoir bien des places vacantes et,
au lieu le : " Trop de jour'aux,
on devra dire ' "Créons des Jour-
naux !

Ceci, par exemple, est à Iméditer;
plaise au Ciel que la seconde partie
au moins le ce souhait patriotique
et chrétien se réalise :

" Ayons moins de journaux et
ayons-enî de meilleus, <le mieux
nourris, de mieux inspirés, de
mieux lis. Ayons <les journaux qui
ne soient à la solde ni d'un homme,
ni d'un gioupe, ni d'uine clique;
mais qui reprèsentent et favorisett
le bien général, qui luttent vail-
lamment pour les principes d'ion.
nfeur, <le justice et de vérité.;

En attendant l'arrivée de ces
journaux mieux nourris et mieux
lus, surtout, il faudra imalheureu-
seient nous contenter longtemllps
encore de tuiilles politiques impti-
mées à nos frais et recevant leur
mot d'ordre du parti, du groupe,
de la clique ou <le l'individu qui
leur fournit le picotin.

" Nous verrons, dit encore le
Rédacteur en Retraite, nous ver-
rons la presse entrer dans une si-
tuation normale le jour où les

CHUTES D'EAU

') ARLANT <le l'origine des
~ leuîves, Couusin-Despr'éaux

t s'ex'prime (ommtne suit
" Quel ornement, quelle

richesse dans la nature que
le cours d'une rivière ! Soit

que je i'arrête à considérer le
mouvement le ses caux, soit que
j'observe les utilités qu'elle nous
procure, la beauté <le soi cours ie
ravit, la multitude des biens qu'elle
nous amène me remplit de reconî-
naissance.

Ce n'est d'abord qu'un filet qui
coule de quelque colline, d'autres

Il T I E AUX LE'TTRES.

.i -t: c.-n ' i Ivolle envoi.

Ai. A . .aeques - Mlème avis.
. - -il les deux Plttres à la fois.
j1erei npondrns lonîIIinemn t. Tout le per-

sone eSt malade it ce tiuoment ; le présent
I anér, ei souffre.
Pl. 1-La neige luit avoir donné du bion

templs 1
I. lL.-Nus verr ons encore ces nmessieurs.

Ces deux décès on rlanIg bien des choses.
'aiimarnd nil. Ii-Tut n'est pas fini, mais

ont ira bien s'il plait à Iieu. On vous écrira
iimankche.

oulecioaners -Les timbres du Jubil
de 6, 8 et 10 celitS, commencent à avoir une
grande valeur.
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aboniiemients se payeront d'avance s'y joignent, le moindre caillou
et il serait possible d'adopter une suffit pour embarrasser sa route
mtesure qui amènerait ce résultat. il se détournle et se délgage cn mur-
Il suhiirait que lEtat refusât la murant ; il s'échappe enfin, avant
franchise postale à toits les jour- de gagner la plaine-, grossi le quel-
Iaux envoyés aux persoies qui ques atitres ruisseaux; il bondit, se
ie se sont pas, au préalable, ae- précil)piO de roche en roche en
quittées envers l'éditeur. " limpide cataracte, se forme un lit,

Ceci est peu charitable!... Une prend unii 1in et devient une ri-
telle mesure entraverait le progrès vière. "
d'une façon déplorable. Si le Ré- Notre beau pays est peut-être le
dacteur cin Retraite ou ses direc- plus riche du imonde entier ei
teurs n'ont jamais profité de cette chutes d'eau ; celle du Niagara est
ftaveur, ce sont des merles bbncs. certainîement la plus grande, et,
S'ils cn ont fait leur profit, pour- lorsqu'il y a plus d'un siècle, Cha-
quoi cette remarque ? taibriaid vint la visiter, elle nous

L'Etat pernet aux éditeurs de valut quelques-unes des plus belles
feuilles nouvelles d'envoyer des pages (le not re littérature.
numéros à l'essai onl payant une .l ne tut d'ailleurs pas le seul
légére redevance, de même qu'il qui l'ut si vivement impessionne
autorise l'envoi d'échatilIlons a par cOtto nta pp d'ede i bondissant
prix réduit. Et s'il fallait suppri- d'une hauteur veiigineuse. On
mer l'envoi du jouiial dès qu'u lacotie lhistoire dl'nnî jeune peintre
alboIé est on retard, on on verrait itglaiu s qui viit visiter la cataracte
le belles, et inouns soines surpris conne tourise; la scène l'impres-
de voir une pareille mesure pro- inna tel lment lu'it résolut de
posée par un journaliste. Tout va terminer sa vie dans1 cet endroit
déjà si bien! enîchanltem-u. Il se fir construire une

Voyons cher Conifrère, un peo isonnette aussi prs que possible
plus de charité! Si vous aivez tait de la chute. Sit 1t le soleil levé il
votre beurre, nous vous félicitons s'inskallait sur quelile rocher isolé
sincèremeit; si, mulgr votre pa- et y restit jusqu'i soir, flasciné
triotismoi et vos talents, vous êtes par l beauté de cette ierveille de
resté pauvre, honnemur à vous et li natut. Lorsque l'hiver immno-
que la paix du ceur soit la douce bilisait les eaux boidissaites et
compagne (le votre ret aite. Mais, coivriiait les ariibuistes d'îme couche
de grace ! laissez une chance à vos ide cristaux qu'y déposaient les
amis qui sont encore dans l'arne broluillards oit se congèlant, on le
et qui sont aux prises avec des voyait, ci'ayon eni mna uin,r'eproduire
dilicultés que vous devez colnnai. ce fï"réi'iqiue sptectacle dans son car-
tic au mtoins (le réputation. net d':rliste.

'Touit cela ne nlotes empêche pas Une dizine d'atnées après son
<le souhaiter succès et longuie vie arrivée aux ehuites, comme il se
a tioxNIEu, qui est un bau jour. baigniait prs des rapides, il perdit
nal. pied et le llot l'entraiitîa; on ne.re-

Vivent les vieux !... et ue petite trouva miêime pas soi cadavre. On
place pour les jountes. lolitre elcore aux touristes les

JEAN :s E A s. ruities le lhermitage du " Jeune
---- Anglais."

,,0
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L 'BiORÍ[aico- aadielle
L'Union Franco-Canadieine fut fondée, à

Montréal le rer octobre 1894, par M. i'abllé
Magloire Aticlair, cujé île la parvisse Saint-
Jcanis-.apitiste le Montréal, seconidé par un
groupe le philantroph s chréticns, au noni-
bre desquels se trouvent lM. Gustave Lano-
the, avocat, C. R., M. le Dr. J. I. Desro-
ches membre di conseil provincial d'hygiene,
M. 1. G. Robillard, comptable, ex-iîsiec-
teur ld'écoles.

L'intention piremîiere avait été d'en faire
une iist itution locale, spécialeient en) vie
d'accorder des se:ours ci cas de maladie,
aux mnemîibles en regle île l'association. Mais
bientôt son nom se répandit ai loin et, de
toutes parts, dans la province île Québec, 01n
sollicita ses directeurs de. lui denner plus
d'expansion. Ceux-ci nie crurent pas pouvoir
refuser leur concours au bien qu'il y avait à
faire par une organisation le ce genre. ils
réponldircit aux appels réitérés des ditféren-
tes paroisses, dont plus de quatre-vingt sont
aujouî'hui aliliées à l'Union Franco-Cana-
dienne. L'association a pris ninîsi un carac-
tere, et tout fait piéiger qu'avant longteimps
Cilie deviendra une organisation vraiment
nationale.

A l'instar île son prédécesseur d'illustre
mémoire, Mgr Falre, qui avait béni et Ci-
couragé l'asociation a ses débuts, S. G.
Mgr Pauîl B;riichlési,arclevlte île Montréal
a consenti le grand c<eur à accepter les ti-
tres et iialitésu le Président d'honneur et
ilauit Protecteur de l'Union Franco-Caia.
Canadienne. Tous ses vénérés collègues
dans l'épiscopat duîî Canîadla français n'ont
pas hésité à aîpyrouverîpour leurs juiidictiois
resiectives.

L'éléient laiîqIe i'est pas moins sympa-
tiqlue à l'euvie le L'Union Franco-Caina-
dieine. Les holmIIe.s d'affaires, les hominies
d 'açtioii, les hommes d'ouvres, les publi-
cistes se donnent la main pour l'encourager
dans ses pîatriotiques etiorts. Et voici île ce
fa il quelques attestations choisies entre îles
centainses dt'auîtres pareilles, mais qu'il serait
trljilong île citer, voire Ji me dcéitimérer
ici .

Chicoutimiii, 18 octobire 1897.
A. M. L. G. Robillard,

Secrétaire.général île 'Union
Franco-Canadienie,

Cher Monsieir.-Il mse fait plaisir d'ap-
prendre que volis avez résolu d'établir une
succursale île l'Union Franco Canadienne à
Chicoutimi, et île vous voir reicontre tout
'enucouragemsuenît auquel volis avez droit île
vous aIteiie. J'entre avec plaisir dlants cette
association, et je ne plais à conseiller vive-
ment à ceux lui le peuvent le faire comme
moi, connaissaint toute la confiance Iule nous
pouvons accorder à cette société, dont j'ap.
prouve le but et aussi le systéme financier.

Agréez, cl" monsieur, l'expression de
ma haute considération et croyez-moi votre
bien dévoué,

J. 1. G UAY.
Maire île Chicoutimi et Rédacteur-Proprié-

4 taire duî " Irogrès du Saguenay.

A. M. L. G. Robillard,

Secrétaire général de l'Union
Franco.Canadienine

Monsieur - C'est avec plaisir que je re.
commande l'Union Franco-Canadienne à

tous mses amis. Je désire en aire partie
moin-méme, et je comprends que cette société
dont vous êtes le SecrétairemUénéral, e-t
appelée à faire un grand bien dans la pro-
vince (le QIuébec. J'invite particulièrement
tous Ies amis de la classe ag ricole, et uir-
tout ceux le la classe ou i ière à en flaire
partie car c'est spécialement à eux qu'elle sera
leplus protitable. Vus souhaitant le plus

SIROP DE . . .
COGQUELICOT..

. , . COMPOSE.

DE TEMPÉRANCE.

NO. 1515, RUE STE CATHERINE

Beaucoup (le monde, d jliaiclhe
dernier, à la conflrence de Jemi
des Enibles, et lundi, à la gnide
Soirée dramnatique et iuisicale le
l'Union Dranatique de Tempérail-
ce.

Il y aura le Lindi 28, à 8 hl. dui
soir, au même local, une belle le-
présentation Dramatique et Musi-
cale par le Cercle Montealm.

Qu'on s'y reide Cin foul l

DEMANDE. - Typographe, heu "jober
el prossier, pouvant s'occuper de rédlac.
tion, ayant dirigé une iimprimlerie drant
plusieurs années, désirerait position dans
une ville de province. Sobre. l'eut fournir
de bons renseignements. S'adresser à l'ad-
ministrateur de la Cloche.

ouvrages nii venie i i i làmrqVieGrIger

FNères, t e, ie Notre-Dame, Montréa:

1A DEVOTION à St Antoinidee Paoue,
par .l. r*îî b l. Debluuarre, S. T. D.-0.15

SNONT A lNI DE PADOUE dans ees
rpportls avec lIe Ang S, par le Il. Jean

Il .i.\mi onsrá S.Antoinle, oit
Neviiin i Trei aiii i' , prières. - 'I c5

LITTL Tim Kim f 19 Devout
(:lîients of Su\; stlA .An Te oi.urniamed

V1E A l 1; .1;1. d'e St Antoine de
P'adoule, Prix lJ cits -- La -'·:. ts,-.
le ceit, '00

LA àiÉv'T> N ' S Antine le Piadouie
le ' Pain dlie 'unes," hix S 'Is i; ladouz
15 cit ; l'et Su-0 <

LA DEV(TION à Si Antoine le Padoue
Closs pi'lues et retrou( ées. Prir, 5 etsi
Ila douz. -C ets ; le ventSu

e- Le Reiède it lPe Mathieu
contre l'intempérnce est Cin vente
à la Piarmacie S. LACILANCE,
1538, itue Ste-Catherine, Montréal.

sieur, votre serviteur. [,e DE COQUELICOT
A R [AlAN t> î S lE. COM est emplové avec sTIe-

Rédactei dhi I Prolecteur dui Sauîenav

Cheii Se-oye, ès voie telles q:te
A. M. L. G. Robillrd. a ILuîîs, ll l BRONCHITE,

Seciétaire-géniérasl de ITnlion la LARYNaIT, la (IIil' l'As''-
Sa -Canadi e. les CAR-

Ilien cher Monsiîiei - Ayait pri, con. l Ill C II iZtll &c.
naissance dui but le votre Secété, (ut ett U n (tlit jamais être
de grouper et d'unir les Canulievs-fran çais ,,,,.,

dan s vine organlisatiil fcee eli-'li.t l r
<]ue et pleinilsent >ouiise . la 'iirctiOi lic i I1< ll i ce qti est bieni
l'Eglise, je le fais uni p laisir le vous die pis, re 1 lil 'ilis nil lNEIIMONIE, Cil
que je 'applrouve de tout C:ur et qu1e je le- elt
rai tout en mon pouvoir pour ci favoiîîe r -i
le développement. Votre tout dévOl sieI vi-

ieteur-o étaire le l l li e ces faieux
Chicoutimi, [S octob-re 18%9-.nosclait

A M. I.. G Rlobillard, i )P COQUELIOOT
Secrétaire Généal de l'Unioi c )S est bien cet ailîcle li-

Fraico-Canadieneic. u a I.
Cher Monsieur :-A près avoir pris coui-

naissance dut systélie (l'surance île vltre
Société, je suis heureux île constater qu'elle début et le gut ii c
est établie sur des lises solides, parce it'il zt ( l it quelues lio-
qu'ele pourra se former lin ceiain foi îe
réserve, tanît pour la caisse îles niahiiles iîie e a le seulement, et vols le
pour la caisse dleu décès, et <ue les taux des
contribultions qui isont sni vant Page des cat i tlir-
daits, est rationnellement équitable. l Volts L I <OS itseîî Cit leurs délices.
assur. lit de nilon aile, che imioisieiu r, je
vous prie le me ci oire, etc.

Votie très humble,
J. E. A. UlC laC. SEUL PROPRIETAIRE,

Gérant de la llanque Nastinalc, thicoutimi i

SALLE DU S 1NIN, DE PAIRE.
CORPS DE MUSIQUE! CE

C1 PJ: est emly .vcsc
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A PROPOS DE NEZ.
Le nez, considéré dans son ex-

pression physiologique, peut, dit
M. Schack, nous rendre compte (le
la valeur et de l'utilité pratique (le
celles de nos facultés qui lui ont
communiqué son aspect. Il nous
fait connaitre également l'intensité
(le notre activité intellectuelle, la
finesse et la délicatesse de nos sen-
timents moraux. Le nez qui appar-
tient à la fois aux parties mobiles
et immobiles (lu visage, rétlète fidé-
leiment les mouvements fugùiifs (le
nos inclinations. Il indique toujours

bien nettement la qualité de nos
forces intellectuelles.

Citez l'entant, le nez est la par-
tic la plus insignifiante et la moins
développée du visage. Ce n'est qu'à
l'époque de la puberté qu'il prend
son développement. Lorsque, mal-
gré les progrès de l'àge, il conserve
sa forme enfantine et fait peu sail-
lie, on pourra s'attendre à trouver
un caractère incomplet et non for-
né comme chez les enfants. Un
nez bien développé indique, au con-
trair'e, la fermeté, l'empire sur soi-

Le nez aquilin, en bec d'aigle
dénote la force et le courage.

Le nez évasé, renfrogné au bout,
l'ironie et l'hilarité.

Le nez mince, sec, difforme, la
peur ou la lâcheté.

La narine étroite, nacrée, dia-
phane, indique la volupté.

La narine large dénote le travail
dès l'enfance.

Celui qui a des excroissances de
chair sur le nez est de caractère
sanguin ou lympathique, mais,dans
les deux cas s'emporte facilement.

Enfin, celui dont le nez s'attache
au front par une ligne très courbe
est presque totjours excentrique et
tant soit peu disposé à la folie.

Que de choses, on le voit, dans
un nez, et comme les personnes qui
tiennent à déguiser leur caractère
et à dissimuler leurs passions doi-

és, eni vu es prou rancs usnez romains et bâtit mnie (les nez
artificiels pour les malheureux qui
ont perdu leur nez par un acciden t
quelconque, ou qui sont venus au
monde dépourvus (le cet appendice.
Beaucoup (le cecs opérations léces-
sitent l'emploi du chloroforme pour
être supportées par le client.

CRÉ1ANCIER EXIGEANT.
Biaise voyant à l'agonie
Lucas, qui lui devait cent francs,
Lui dit : toute honte bannie.
- Ca, payez-moi vite, il est temps
- Laissez moi nourir à mon aise,
Répondit faiblement Lucas :
- Oh I parbleu ! %ous ne mouriez Pas
Que je ne sois payé, dit Blaise.

lE Ménage sans enfants cher.
che pension dans famille tranquille.
Adi-esse: Boite (le poste 2177.

DEVINETTE.
Voici un bonhomme qui a pris

quelques coups de trop. C'est le
dernier, dit-il,qui lui est descendu
dans les jambes. Il marche "tout
croche" et le petit garçon, à Pir-
rière plan de notre vignette, en rit lit
à se tordre. La scène changerait
Peut-être si la ménagère du buveur
le rencontrait. Où est.elle donc,
la bonne femme ?

Profitons de l'occasion pour re.
commander une fois (le plus la
Société le Tempérance de Saint-
Pierre. Tous ceux qui s'enrôlent
dans Parmée modèle du R. P.
Pelletier, O. M. I. ne taident pas
à se déclarer les plus heureux des
hommes.

La "Tèmpérauce" est la meii-
leure des Sociétés d'Assurance et
<le Prévoyance. On y gagne sous
tous les rapports.

même, la réflexion, la profondeur vent se méfier de leur lez. Il n'y
du caractère. La forme du nez dé- a pas de pire indiscret.
pend aussi du dégré de civilisation. Mais le progrès moderne a fait

Les contours élégants de cet or- des découvertes répondant à toutes
gaie, sont l'apanage des races ar- les nécessités comme à toutes les
rivées à un haut dégré de culture fantaisies. Jugez plutôt:
intellectuelle et morale. Les peu- Dans le West End, Londres, ré-
pies grossiers et sauvages ne pos- side un modeste gentlcman qui se
sèdent, ci fait de niez, qu'une soi-te fait (le beaux revenus cil modifiant
de petite masse rude et informe, les torines des nez peu satisfaisai-
qui se rapproche du museau des tes pour letrs propriétaires. Il ie-
ainimnaux. La forme du nez sert dresse les nez crochus ou trop cour-
donc à caractériser les races et
même les nations.

Le gros nez est très répandu
parmi les épiciers, les bourgeois,
les boursiers et les maquignons.

Le gros nez finissant en poire
appartient aux marchands heureux
et aux hommes en place.

Le gros nez boursouflé aux limo-
nadierns, aux maiîti-es d'hôtels et aux
valets (le chambape.a i

Le -oos nez bourgeonné aux
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PELERINAGE A JERUSALEM
-- ot*

YOYAGE-S ET AVETRES D'UNE JEN FILLE,

Foitillée par la prière, elle se mit de iou- cette grande nappe d'eau oit se mirait le so-
veau devantt la 'ent ire ouverte, tuais la vue leil, elle lit le signe de la croix et se recmt-
de la belle cité ie parvint pas à la distiaire. imtatida aiu Dieu toit-puissatî qui n'abonidoun.
Elle pensait toujours aux inquiétudes, aux ie jamais ses lidóles serviteurs.
refus et axts paroles sévères duit directeur et .
elle tie parvenait pas à deviner les motifs de Trois jours après elle debarquait v ir
sa désaptrbatio.En tout cas, il ne pouvnit ratzo, en oehe, ou elle dr it voir
pas la contraindre et elle partirait le lende- d' autres types, d 'autres cotuiles et i att ties
mainitttî lever di soleil Elle resta longteips mtrs.
livrée à srs penscs, indifférente à totle at-
tre cbose qu' sonl projet, jusqu'à
ce qp'enfin la faitigte et le som-
meil, ces grands consolateurs des
Ames paires, vint alouidir ses pau-
pières. Elle se recotmmiaitnda pieî u-
setent à Dieu, se coucha ent ser- T
rantt dans sa main ainle petite croix
qu'elle avait reçue <le sont bon curé
et s'endotritti etn, prian t.

Quand elle se réveilla, de doux
réves et uit sommeil bienfaisant
lui avaient mis le sourire aux le- >
vres'et la paix au ci'ur. Soeur a-
rie, qi avait déjà fait deux oit
trois visites à sa petite amie, lui -
antionça ine bonne nouvelle.

- Je n'ai Pas vouli vous eveil-
ler, lui dit-elle,voiresomtiieiltait --
si paisible et vos lèvres semblaient
reiiuter commtîîte lbuis imie tendre
coit verisat iot a vec les anges titi boi l
Diet...'J'ai vu la sipé rieture et, à
lita prièreelle a plaitdé votre cause
aitprès di directeur. Celui-ci a fini
pa r céder. Seulement il veut qle
vous ins'e etcre <ttto es jours
ici, iiii de votus reposer compèite-
tmtent et le vots lisser le temps de
vous préparer uit trousseau.

B rigitte remercia la bonne nto-
vice et la pria ditire sot itter-
pirte aipres de ses protecteurs.
Ceux-ci li tirent ,apiler pour
étidier avec ellIl itenerimre de
soli voyage. Elle tie voulut pas
etendre parler lotit d'abord d'un
voyage par ter, liais elle linit par
;accepter de s'embaquer pour se
rendre en liontélie. De là, elle
pourrai t se reil re à Constantino-
tIe, oit elle prendrait dle nouveau
la lier, c'est-à-dire la voio la plus
facile pour arriver rupideien t en
P'alestine.-

- Je vois bien, dit elle avec un
soupir, Iue voie ne voulez que
îtîtîî bonheur; je suivrai vos con-

Les bonnes religietIses lii pro.
curèrent les vêtemtten ts e t dî linge,
tune someIti d'argent issez impor-
tante et plusieurs lettresde recoin-
mandation. Bref, il leur eût été -
impossible de faire mieux et plus.
Le capitaine ilu bateau I t lF:Im-
prouit de la protéger pendant la
traversée, et les ancres furent le-
vées.

C'était le premier jour du Mois
de Marie.

Brigitte remercia se proteetri-
ces, les sauta de la main aussi
longtemps qi'elle put les aperce-
voirJet, se trouvant de nouveau
sleule, un petu otue su présence de TYPE DIE.1OUMÉL

Xi.

TOUJOURS EN AVANT.

Elle avait déjà parcoui t tme bien longue
roite. la courageuse petite pèlerine ! Com-
bien de licites la séparaiielnt actuellement dît
point le départ '? Combien lui en restait-il à
faire avant d'atteindre le buit le soi voitra-
go Tout cela l'inuîiétait mii l iieu ellea
élîit buti de ':eux 1 î rltele aîimaîit, loit aussi
de ces lieux bénis otu elle voulait aller prier,
itais soit courage iiguIet tait ci proportion
des fatigutes et dles dillicultés tle l'ent reprise.

tbiltissatit à ses voix intérieures, eile n;ar.
chtit toujours, guidée par le soleil comnie
atutretois les llages, :'t li recherche dit Mes-
sie étaient giditlés par l'étoile qai I 'evait les
conduire à Behllil2emu .

on doit avoir votIagé beaucoup et par-
Couru des contrées oit tout est nouveau oit
l'Itn tie cininait Ili lut route u suivre Ii la
lit limîcue ie lai population, pour se faire ilte
idée desobsitacles contre lesquelsla vaillante
iIotiIagalîrte avait à lutter. (À stivt: )

I EXN E.



LA CLOCHE DU DIMANCHE,

Bloc St. Antoine (le l'adouc, siège social de la Société, Sandwich, Ont.

La Compagie
BOBIH FREBES

de Sandcli, Limitd.
INCORPOREE AU CAPITAL DE $5o.ooo.oo.

Président et Gérant, Jules Robinet. Vice-Piésident,
Victor Robinet. Trésorier, Denis Rocheleau.
Secrétaire, Steplane Robinet. Directeurs:-
John Dugal, GIlbert Bedelle, lite. Girardot,
E. Dupuis.

VIN PORT, VIN CLAIRET, VIN SAU-
TERNE, VIN MOSELLE,

VIN DE MESSE, en Barils et en Billes.

Cette compagnie est composée des principaux viti.
culteurs di Comté d'Essex, propriétaires de
300 arpents di meilleur vignoblc du Comté.

Province le Qubec
District de Montréal

No 2023

COUR SUPERlIEURE

I)ame %lIrie LoIise Mus.é, épouse coi
nimite en biens de Oscar Laferrière, agent, et
diment autorisée à ester en justice, tous
deux des Cité et District de Montréal.

vs
Le dit Oscar Laierri

Demanderesse i

ére,
Défendeur

Li dem:uieresse, -à ce jour, iitent
ue action cii sé:iratiion de biens contre le

dléfeineuilir.
P. A. Bégii,

Avocat ile la demanderesse.

Montriéal 22 Janvier 1898.

COURI SL'PERIEl URE

luîise Penillt, des iié et district de
Mmontlrónil, épouse de Gulilliioîme lDsormiiiers
(lit Csson chairon et iiiaicu:mi le hois et
cbarbon du nla11Im .1e lieu, a Cf- jouir, initentóé
cont re iii uine action ci séparation de biens.
No 732 Couir Supérieure, loitréal.

P A Bégii.
A vocat de lia demanderesse.

lointréal 3 Fevrier 1898.

des lieura e is raZ'e l,àe ieitec i e t iu i lienie fonmée en 18cé8.fora disparaîitre entieint ladépeîressîinmen-_______
tale et ilhypique. F*est nusi ti remède certain
pour toute Fièvre, i Tysi . orpeur li Fuio,

a.atune cia lmit r'ii l 'intempuiérance.
Veia uno Ici rh - ( no ciai , $ 1 0 0 li bou t.

S. JACH -iNCE, seul propriétaire,
:gg 4. I.4f Ryo SM.Catherae. Montreal

_________statbl.s et sfitittettes (le tolles di-
men sions et tic toutes sor'tes

ATM S. MAR AN exétées Cli phâte.
Pltstiqtill et Cimlcntpoiîh' extériceur.

M1AIZIIANr) IR Décoratimons cil toius g-cîucl's.

~ M S Q J E itspotur le et statles@M U S 1Q' J EEodIMý
/~ést<i liiistnttîes enI his (et el] marbre fa-ites

305, rue St. Hubert 1466, RUE NOTRE-DAýIE, 1466.

1) ()N T RI'AL î', 11110 BELL, 2119).

LE DESTRUCTEUR

MAGIQUE
PUNAISES, COQJERELLES ET

RATS.

MODE D'EMPLOI.
Metlez le dest ructeIl r iagique dans les feu:

tes, crevasses où les coliterelles se tiennent-
ainsi qu'aux aI nitours les i-viers.

POUR LEîS PUNAISES.
Liquéflez avec lin peu d'uii et appliqulez

avec tit 1ut>ncean o,1 ule plume.
l'JR LES uATS.

On l'étend avec ii oeultItli sur (des trai-
(les de pain miices, isolées u appliquées
1uine contre l'autre afiom que la plte reste
interpuo o entre les tranches.

i. A..
PntARIcExN-CHiti(u TE.

1882, Rime Ste Oatherine, Montréal

Vin Tonique

Ferrugineux..
AI SUC DE VIANDE.

'Beef, Ion and Wine."

Cette agréable préparition est composée
le pur vin 11ERRY, d'extriit le tu nf com-

centré et le citrate dle fer amitiaii cal.
Haujîtemenut recommandable plr soi action

uitritive, ioniqu1 le et siiiiiiulantle dans touis
les cas de faiblesse, pauvreté il iang, débi.
lité générale, et d'un grand secours aux con-
valescenlts

DlItECT[ON POUR LES A DULJLTES.~

line cuillerée i soupe entre les repas,
quand oi siiimllre île liatiguieii oil d'épuiseient.

PUR LS 'N FA\NTS
(i l doit r .lair lal-l doh:e. stlolN g

]ilP R 'Ait

L. A. BERNARD,
2 itciiN.Stt Cinie, T.o

1882, line Ste Cathmetin, M ~ ontrónl

LE REMEDE DU

PERE MATHIEU

L'ANTIDOTE DE L'ALCoL [rNm IROUVE 1
VCOR E UNV DECOUrERTE!

LE REMEDE DU PERE MATHIEU
guérit radicalemert et rretnrtemeit l'intempé.
ranco ct dtéricîe tout dtar e hiqueirsicool.i.
ques. La Ieudemuain (l'u!.e le-le tu de tout us


